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DISCOURS

PROMCß A L'OUTERTÜRE DE LA SEANCE GENERALE

du 16 septembre 1873

Pah M. X. Kohler, president de la Sociele (1).

Messieurs et chers collegues,

La Societe jurassienne d'emulation se reunit en ce jour
pour la quatrieme fois dans la ville de Bienne. Permettez-

.moi, tant au nom de la Societd qu'en celui du digne
president de la section locale, appele tout ä l'heure ä presi-
der les Societes romandes d'utilite publique de vous
souhaiter une cordiale bienvenue. Vous trouverez dans

ces murs le meme excellent accueil qu'ily a 17 ans, lors-
qu'en 1856, notre Societe, inconnue alors, y arbora sa pa-
ciflque banniere. Bien des changements sont survenus
depuis, la ville s'est agrandie, la population a presque
doubld: de 4500 habitants qu'elle etait en 1855, eile
ascendait au 1er decembre 1870 ä 7950, et ce chifl're est
loin de representer son etat actuel. De splendides bäti-
ments ont surgi, entre autres le nouveau college ; l'hötel-
de-ville, oil nous sorames reunis, a ete repare avec un goüt
exquis : ce monument public nous rappelle la splendeur

(1) Une indisposilion empecha M. X. Kohler de se rendre h la reunion de

Bienne. M. Blcesch, vice-president de la section de Bienne, donna lecture de ce

discours, prepare pour la circonstance, el qui, h ce litre, a sa place marquee
dans les Actes.



de la petite mais glorieuse ville libre et republique des
siecles passes; de nouveaux quartiers se sont eleves

comme par enchanteraent; l'industrie v apporte l'aisance
et la prosperity; enfin lecliemindefer, quia dejataritcon-
tribue h l'accroissemeht de la cite est sur le point d'y
ajouter encore, lorsque dans quelques mois la locomotive
franchira la chaine du Jura, et que sera achevee 1'oeuvre

nationale desiree depuis si longtemps, qui reliera notre
pays avec la mere-patrie. Mais, Messieurs et chers col-
legues, rassurez-vous si Bienne n'est plus la meme, les
coeurs n'y ont pas change: ils battent toujours pour la
Suisse et pour leurs amis des diverses parties de la terre
jurassienne.

Gette perspective rejouissante ouverte sur l'avenir de

Bienne, nous impose un devoir, c'est de consacrer le
souvenir des personnes, qui, les premieres, nous ont convies
a planter notre tente nomade sur les bords de ce lac gra-
cieux, que l'auteur des Reveries a immortalise. Oü sont
les honorables collegues qui nous ont accueillis si affec-
tueusement en 1856? Helas presque tous nous ontquit-
tes pour un monde meilleur, laissant derriere eux la trace
ineffacable de leur activity incessante et de leur ardent
patriotisme. Vainement nos yeux humides recherchent
ici les visages bien connus de MM. Scholl, le parfait gentil-
homme, le litterateur distingue, ä l'äme chevaleresque ;

D1' Bloesch, le savant modeste, l'histoi'ien profond etcons-
ciencieux de sa ville natale ; J. Kuhn l'habile musicien,
ecrivant pour nous la theorie de l'art qu'il professait avcc
tant d'eclat; le notaire Müller, qui avec le professeur
Keller, de Zurich, ouvrit la voie des recherches prehistori- •

ques et mit ä jour les habitations laeuslres de cette con-
tree ; son secorid et son successeur dans cette oeuvre de

patiente investigation, le colonel Schwab, le collection-
neur infatigable, dont nous inaugurons aujourd'hui le
Musee si riclie, dü ä sa munificence, et auquel son nom
restera attache ; le pasteur Cunier, ä la parole si vive, si



eloquente, brillant esprit, noble coeur; et enfin, pour nous
borner dans cette revue de nos illustrations passees, ce

bon, cet excellent Aurele Robert, le grand artiste, chez

qui la chaleur de l'ame egalait 1'elevation du talent, dont
le pinceau fidele et consciencieux rendaitsibienlesbeau-
tes sculpturales des monuments religieux de Rome et de
Venise. — Cependant une pensee nous console: nos
compatriotes ne sont pas morts tout entiers, car leur
esprit vit parmi nous, et leurs tils ont recu en heritage
l'amour du bien public, le culte des lettres et des sciences

qui les distinguaient ici-bas. Un des veterans de noire
Societe, possedant l'ardeur, l'enthousiasme de la jeu-
nesse, joint ä une longue experience, ä des connais-
sances profondes et ä une largeur de vues peu commune,
imprime ä la section de Bienne une vie nouvelle. 11 est
seconde dans 'son ceuvre par le devouement et l'acLivile
d'un collegue, entre d'hier dans la carriere mais compre-
nant la devise des siens : Noblesse oblige! A ne considered

que le champ de l'etude et de l'amitie, Bienne est aussi

justement appelee la ville de I'civenir. Messieurs et chers
collegues, sous de si favorables auspices je declare ou-
verte la 24e reunion generale de la Societe jurassienne
d'emulation.


	Discours prononcé à l'ouverture de la séance générale du 16 septembre 1873

